
R J Ô SPORTIVE 
F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

LES RESULTATS 
- N O R D 

cr. U P E A 
Olympique Lii loi i : 3 — B.C. LensoU : 0 . 
U.C. R:ubaix : 3 — L . - . Tourcoing : 2. 
H.<\ . \ r r e s : 0 — U.R.D V é l o : i 
U.C. Calais : 0 — S . C Kivoi= : 0. 

G R O U P E B ( T e r r i . n E t s a u ' . ) 
Oenam A.o . : 9 — A_S. Lomme : 0. 
A S . Haulmont : 4 — S.U. Halluin : 5. 
A . i . S . B . Gitfnies : 4 — S . C Douai : 2 . 
O.S. Hal'.uin : 1 — S.C. Lourches : 1. 
AC. Cambrai : 1 — Stade Roiibaix : S. 
6.G. Amche 3 — U . s Pérenchies : 0. 

C R O U P E B ( f - t o i a M a r i t i m e ) 
PL», a r o o y : i — J.S. Desvres : 3. 
Ï .S . . \œiL\ : 0 — F.C. Troport : 3. 
:.B Monti.'nv • 0 — E..S. Bully : 4. 
V o . C . Boulogne : £ — U.S. Aucliel : 4. 
U.C. Doullens : 6 — Stade Bet lwne : 0. 
U.S. Liévin : i — S.C. Abbeville : 1. 

2e DIVISION (Picardie) 
| l l i r n A . C : 3 — Corbie A.C. • 3. 
D. SUOuen et '--de Amiens (nvit-ti remiÈ). 

C o u p e d e P icard ie 
Au\i - 'e -ChaKau . 3 — s . C . St-Ouen : 1. 
S . C Flixecourt : 5 — U.S. Humbercourt : 0. 
P.C. Arniénois : 2 — S a i n s A.C : 0 

C o u p e C h e m i n d e fer d u N o r d 
E.S.C. Lon̂ uer.u : 1 — Chem Valenciennes : 0. 

B E L G I Q U E 
R . C 3 . Bruges : 1 — R . C Garni : 3 . 
U.C. Malines : 0 — F . C Bruges : 3 . 
Bar ing C.B. : 6 — F.C. Matines : 3. 
U.C. Bruxel les : 3 — Berohem Sp. : 1. 
A n t w t r p F . C : 3— S.C. Anderlecbt : 4. 
Bearsctioot F.C. ; 0— U.S. St-Gi!loise : î . 
S.C. U é j e o i s : 0 — Uersobe S . K. : 2. 

LA MACt-flNE A. CQuDROSANl'OVtfûtC 
Les meaibuci pu-* 

j les pltti qeaMdes fac*U*to JM> 

&b*> a.fQ^o«rt*dtXWfc'a» 

LES CLASSEMENTS 
N O R D 

GROUPE A 
N. P. Pointa 

R, C Roubaix 11 M 0 0 33 
L S . Tourcoing. 11 6 4 1 27 
0 L d l u s . . . 11 6 2 3 25 
I) R. L>. MalO 11 6 1 4 « 
I . C Lil!c.5.. ._ „ . 9 5 1 3 20 
U à. Boulogne 9 4 2 3 19 
J1. C Arras. 10 3 2 b 18 
Amiens A. G. a 3 2 4 17 
Excels ior A C 10 3 1 b 17 
R C Lensois 10 2 3 5 17 
•s C Fivois 1 1 . 0 4 7 15 
R. C Calais 10 0 2 8 12 

GROUPE B (Terrien.Escaut) 
t. U. N. r*. Pointe 

IA S. S. B Oignies . . . 11 8 1 2 23 
6 C. A m c h e * 11 7 1 3 » 
Si6 . id houixi ix 11 7 0 4 2 i 
L C Lourches 10 ti 1 3 23 
S 0 Halluin 11 o 0 5 23 
A C. Cimbra i I l b 1 5 a i 
S C Douai 11 4 3 4 22 
O S. Halluin 11 3 4 4 21 
'A S. Hautmont 11 4 1 6 20 
D e n s i n A. C . I l S 4 5 19 
Ai. S . p w v n c h i e s 10 4 0 b 18 
IA. S . Lomme I l 0 1 10 12 

G R O U P E B ( A r t o i s - M a r i t i m e ) 
j . U. N . f. PoinU 

R. C. R o u b a i x bat U . S. T o u r c o i n g 
par 3 buts à 2 

Le parc Jean Dunruile a Roupaix était hier -
pourrait-on dire — plein a craquer. De rentables 
Krappes uumaines be mouraient autour des tou
ches et cette multitude de fervents uu ballon rond 
incitait a penser que la grande et Dclie compétition 
Nordiste était encore celle qui offrait le plus d'iu-
têrêt quoiqu'en disent les amateurs d„ iiiatcn's 
amicaux et autres. 

Il est vrai que la rencontre qui opposait le Ra
cine Club local à 1 Union Sportive Tourquennoa».. 
était capitale et promettait de belles /émotions, i n 
roulait, en effet, savoir si tes . doyens allaleut 
terminer, imbattus, les niatenes aller- ou si l«s 
visiteurs allaient mettre un terme à leur marene 
ascendante. 

Et u s milliers de sec tateurs n'eurent pas a re
gretter ' u r déplacement... Durant la partie, les 
visages crispés et les encouragements p r o d i g e s 
au.v deu • teams en présence indiquèrent assez 
combien ce match tenait au coeur de tous. 

Le Racing a gagné mais peut brûler un cierge et 
un fameux, car le score de 3 buts à -2 en sa faveur 
no reflète aucunement la physionomie de la partie 
qui. en général, tut a l'avantage des Tourquenn>.s. 
Ces derniers firent preuve d'une meilleure techni
que et sa.^s le brio d'Eocontre et de ses défenseurs, 
ils auraient dû. en toute impartialité, arracher le 
match nul et même vaincre. 

Toutefois seul le résultat compte et avec sa v.c-
tolre d'hier le Racing a accompli l'exploit de re.-n. 
porter tous les matches aller du ChampiJnn.it, 
totalisant 33 points sur onze rencontres. C'est la 
première fols depuis la fondation de la Lieue lu 
Nord qu nous enregistrons une si remarquable 
performance, aussi c'est de tout coeur que nous 
applaudissons et félicitons les vaillants raclnginen 
et que nou« lançons en leur honneur un vigoureux 
Utp t Hlp I Hurrah t 

Ceci dit, revenons a nos moutons, c'est ad iré à 
la partie. 

Le Racir gagna le toss et s'adossa au vent. 
Malgré 'et arantage appréciable — Messlre tîole 
soufflant avec une extrême violence — le premier 
quart d'heure fut assez équilibré. Les Tourquen-
nois Jeunes, ardents, toujours sur la balle, prati
quaient avec aisance la passe a l'homme démarque, 
tandis que le» Racingmen. plu* Hnts. ne pouvaient 
réussir a se rendre maîtres du Jeu connue ils 1 au
raient désiré. 

Néanmoins, la dernière demi-heure do ce premier 
tinie fut a l'avantage des locaux qui dominèrent, 
sans toutefois surclasser leurs adversaires, toujours 
dangereux dans leurs échappées. 

Cocheteux marqua un but. puis ensuite Hewilt 
à la suite d'un coup franc magnifiquement shoote 
à 25 mètres. L'arbitre allait siffler Je repos sur ce 
résultat, quand à la surpris» général, D'Hallotn. 
ni'o minute avant la fin, ouvrit le score pour son 
équipe. 

Voila qui évidemment ne faisait pas l'affaire des 
Bacinvmen et donnait à penser que la seconde u*:-
temps pouvait être favorable aux Tourquenn-ws 
qui a leur tour, profiteraient du vent. 

Et pourtant, dès le dèkmt de la reprise, sur coup 
franc. Hewitt envoya la beHe a Cocheteux qui <~o-
rrlt sur Lereuzle. Ce dernier centra devant le-* 
buts Tonrquennols et Loecke, bien placé. d- ine 
tète superbe, expédia la balle au fond des «Jets. 
Le Racing menait donc a ce moment par 3 buts a t 
et les supporters des • doyens • respirèrent lar
gement. Mais ils déchantèrent peu après. car !** 
Unionistes Jouant • pleéas gaz . acculèrent alors 
les locaux dans leurs 18 mètres et ces derniers, ^ 
partir i\- cet instant, furent contraints de Joàer 
une défensive serrée. Les bois d'Encontre rureiû 

gardien Rnuhaisten oiit put britlnniment se Mr»r 
d'affaire. Enfin les efforts des Touxquennois furent 
récc»iipens*s et Farracque* ajouta un 9e bnt à le 
marque pour son club. EmoustitMs par ce pouot, 
les visiteurs repartirent de plus belle a l'attaque 
et Jus-juç la fin, les Roubatstens furent domCiés 
dans toutes les lignes sans qu« toutefois les Tour-
quennoi- réussirent a égaliser, ris curent pourtaat 
une belle occasion rers la 3oe minute, en obtenant 
un penalty, mais Césember qui le shoota envova 
la balle au-dessus des bols. C'est la d'ailleurs «i 
grosse tante des unionistes, qui auraient du laisser 
shooter 'e penalty par Courcelles, qui a certalae-
m W plus de métier que le Jeune Césemher. 

Durant cette mi-temps lé Racing eut seulement 
* son actif, cinq échappées, dont une seule dange
reuse, c'est aire combien les • blanc rayé noir 
leur menèrent la vi„ dure. SI les ToUTqueau-tls 
Jouèrent avec nn cran admirable, an W W W h les 
• doyens • ne nous semblèrent pas dans leur mclj . 
leur Jour : il est rral qu'Us avaient devant, «ux 
une équipe rudement déeidée qui mérltatt certes 
mieux f j -nne défaite, si honorable soit-ellc 

Arbitrage de M, Crimont. U «. 

C'est bien d'avoir du beau l inge , mai s c'est 
encore mieux 4 e savoir l'entretenir. 

Le secret de l a conservation du l inge réside, 
soyen-en persuadée, dans le choix d'un s a v o n 
partait pour la lessive. 

Employez donc , s a n s hésitation, SJJNUGHT-
SAVON. 

SUNLIGHT-SAVON réunit, grâce & sa com
position spéciale et au choix de s matières pre
mières qui le composent tout ce que la femme 
soucieuse de la conservat ion de son l inge est 
en droit d'espérer. 

En util isant SUNLIGHT-SAVON.vous ê tes sure 
de prendre une assurance contre l'usure de 
votre l inge : de plus, vous retrouverez vos mains 
aussi douces , upres une journée de less ive , 
qu'elles ne l'étaient avant de vous être trempée 
les ma ins d e n s l'eau. 

SUNLIGHT-SAVON est s y n o n y m e de « BON 
SAVON ». 

5 Bul'.v 11 8 0 3 27 
S . Auchei „ H 7 1 3 26 
C Abœvi l l e I l 7 0 4 £•» 
C Dou-iens 11 6 1 4 24 
S. Bruay H & '•* 3 24 
Béthunois 10 i 1 4 21 

- ç N'œux 11 3 3 5 M 
S Dpsvres 10 ô 0 5 M 

C fréport I l 3 2 6 19 
S . - Boulogne. . . I l 3 1 7 18 
B. Montiçnv 11 3 1 7 18 
S. L K w n . i l 2 3 6 18 B E L G I Q U E 

j . U. M. P . Points 

Ajitwerp F. C. K K - ! >» 
tteersir.cot F. C lu 9 3 4 21 
l". S. S. Gilles. » l b 8 4 4 20 
B . C Malines. - 16 9 1 6 19 
C S Bruges l b 8 3 5 19 
S . C Anderlectit l b 9 1 6 19 
D i r n Z C. B. . , i « 8 3 5 19 
¥• C. B r w e s 16 '. 4 5 18 
t C. Liège 18 6 1 9 13 
H. C. ururiellei. 16 b 2 9 12 
U e r s c h e S. K 16 5 2 9 12 
V. C Malines _ lb 5 1 10 11 
Berctiem ^P 16 4 1 H 9 
R. C Gand 16 2 4 10 8 

jU. R. D u n k e r q u e - M a l o b a t R. C 
A r r a s par 2 buts à 0 

Ce match qui a ru la victoire de la belle équipe 
fcalouine s est déroulé derant une assistance assez 
Importante malgré le gTand rent assez importante 
malgré le grand vent et la pluie qui n'avait cesse 
de tomber dans la matinée et qui s'abstint, fort 
trureus'ment. pendant l'après-midi. Match fort 
terne dans l'ensemble où les arraievis n'opposèrent 
m è r » le courage )é;rend*lre dont 11? tirent si son-
vent rlolre. Pendant la première mi-temp* les 
• boyaux rouges • malgré 1» handicap dn vent et 
da «olell. se défendirent bien. 11« essayèrent quel
ques ot"érations dans le camp adverse malgré l'ac
tivité des visitenr» oui ne purent marquer sur les 
peaux service» de Scbut» Néanmoins les avants 
dunkerquoU tlrèTvnt de belles balles an but où 
Westerloppe se distingua 'Il s'en fallut de peu 
oa'Arras ouvrit le score car une fois encore Pen-
perel laissa échapper l'occasion da marquer sur 

o n aurait pu croire que la seconde mi-temps 
aurait été s. l'avantage des locaux qui Jonalent 
avec l'avantage do vent, ce fot tout le contraire. 
le ; dunlterq'K>ls. vite» «ur la balle, louant le Jea 
à "ras-de terre, se démarquant bien s'accaparèrent 
•ouwnt la t-aile qui glissa en ciseaux dan? la U g w 
des demis et de» arrière» arrareols. La défense se 
laissa nrendre an Jeu et neeasée dans la cajre d« 
Westeriopp ce • « Picavet demi arrageols «Toi 
ouvrit le score non» te» rtalteTjr» «rras essava de 
M reprendre mal» ce fttt en vain : un nowreao but 
venu sur on nouveau cafonlllare alla dans les 
f<let< Sohnt» se révéla le meilleur nomme sur le 
ferra-n. La partie as termina a a ralenti sao* 
grande animtattoo. 

O. Li l lo i s ba t R. C. L e n s par 5 à 0 
De nombreux sportifs avaient tenu a assister, 

bler dimanche, en dépit de la tempête qui sévis
sait avec rage sur la Capitale des Flandres, au 
match Olympique Lillois-Racing Club de Lcns. dis
pute sur le terrain de l'Avenue de Dunkerque 

Le Jeu fut rendu difficile par l'inclémence du 
temps ; la balle, lourde de la boue du ground, 
subissant par suite des sautes de vent, des dévia
tions qui rendirent .e jeu de passes très aléatoire 
et même parfois impossible 

La partie n'en fut pas moins assez agréable à 
suivre et disputée avec acharnement. 

Toutefois le score de 3 à O ne donne pas une 
physionomie exacte des péripéties du Jeu. Il faut 
reconnaître, en toute sincérité et sans aucun esprit 
de parti-pris, qu'un match uul aurait été plus 
équitable Certaines personnes qui ont assisté a 
la rencontre disent même, et Ici nous ne nous 
faisons que l'écho de leur opinion : qu'un léger 
écart, assurant aux Lensols les trois joints, aurait 
été justice. 

Quoi qu'il en soit, l'O.L s'est assure le gain 
et ceci grâce surtout a Vandeputte. qui ournlt 
son habituelle brillante partie et h Cheava qui 
sut animer la ligne d'avants de son team, A ecté 
de ces deux équiplers. Meurisse et Théry furent 
parmi les meilleurs. 

A Lenes, Duintulln, le keeper se fit remarquer 
ainsi que Dubreucq. l'arrière droit, ce dernier tut 
sans égal sur le terrain, se dépensant avec à-propos 
et réussissant h enrayer, grâce K eon Jeu clair et 
rapide pas mal d'attaques lilloises. 

LA PARTIS 

Dès le début de la partie, les • blancs et rou
ges • qui jouent contre le vent passent à l'attaque, 
ils esquissent une belle descente et. sur coup-franc, 
marquent <eur premier but. 

A la remise en Jeu. les • boyaux rouges • réa
gissent et un essai de leur lnter droit échoue de 
peu .Le Jeu voyage ensuite de coté et d'autre Jus
qu'au moment on le keeper Mllols met corner pour 
sauver son camp, ce lu lc l est botté sans résultat. 

Brusquement, une descente d© l'Olympique et, 
l'arrière gauch de Lcns rentre lui-même un but 
contre son équipe. 

A la remise en Jeu les Lillois prennent le com
mandement des opérations, sans toutefois pouvoir 
enraver de dangereuses descentes de Lens qui met
tent Vandeputte a l'œuvre 

Le Jeu s'égalise, de part et d'autre on fait des 
essais au coal mais rien ne passe. 

Cependant, sur cafouillage derant. les bois de 
Lens. Dumoulin arrête une première fois la balle, 
tombe, et. arant qu'il ait nu se relever. Cheuva 
la pousse dans les buts. 

Lens réagit alors sans succès et c'est la mi-
temps. 

Après' le repos. Du.al commet une faute en hési
tant devant les buts leusots et laisse ainsi échapper 
1 occasion de marquer un but tout fait. 

Mais les lensols réagissent maintenant avec éner-
rrie. mènent la bata'Ue dans le camp adverse et 
dominent Incontestablement. Cependant, la défense 
lilloise qui se place compacte devant les bols 
empêche de réaliser. 

La défensive de l'O L est encore facilitée du fatt 
que les visitent-* au lieu de chercher le but en 
shootant, hésitent partlqucnt un ieu de passes 
tr.terminable qui fini» par donner le temps a 
l'adrersali» de se réorganiser et d'empêcher tonte 
tentative efficace. 

C'est ainsi que plusieurs beaux essais des boyaux 
ronges échouent de pet» au cours de la premère 
pr.rtle de cette seconde mi-temps pendant laquelle 
Lens domine manifestement sans pouvoir toutefois 
concrétlsr «on avantage. 

L'OL. » diverses reprises se dégage de l'étreinte 
dec visiteurs mais sans marquer, la défense lensot-., 
n> laissant rien passer Toutefois an cours d'une 
de ce» attaques, le eardien lensols tombe a genou 
et Cheuva lui faisant tomber le ballon des mains, 
le pousse dans les buts Mais ee point n'est pas 
accordé ear M. Courbo» l'arbitre du match. 

Le ieo s'égalise ensuite l*esrement et c'est la 
fin oui «et fMflee sur la • « » > de 3 a 0 en faveur 
da . U U o l v 

Pour l'expansion de nos Colonies 

de l'Afrique Occidentale 

LA MISSION TRANSSAHARIENNE 
PROUST-PEUGEOT 

^ÈOiTER-RANÊC 

T A N Ê 2 R O U F v 

T o n f e O u c x o u 

//// rr> ~ - • * «1 
#«*-.••»-•»»»X*v.% ..••nALTTe.vOu.TA t 
'ADAKAR -s* ' * * v » » ^ „.»»» 

•^BA-lAKO " - V 
<0 ovAGADowaou 

M. Louis P R O U S T , député d ^ 
Tours , Dé légué é lu d e la Haute-
Volta et du Soudan, Vice-Prés i 
dent d e s Commiss ions d e l'Aéro
nautique et d e s Colonies , vient 
d'être chargé par le Gouverne
ment d e la double miss ion sui
vante : 

1° Par le Ministre d e l'Air :• 
rechercher l es emplacements l e s 
p l u s , propices d'atterrissage et' 
l e s points d'eau pour l es avions 
qui survoleront l e Sahara. 

2° Par l e Ministre d e s Colo
n ies : étudier la création et l'or
ganisation d'une l igne d e trans
port automobi le reliant notre 
Afrique d u N o r d à nos Colonies 
d'Afrique Occidentale et Equa-
toriale. 

Cette l igne devra être pratica
b l e par d e s véhicules d e cons
truction normale du t y p e tou
risme. 

C'est a v e c l e concours d e 
P E U G E O T que M. Louis 
P R O U S T v a entreprendre, pour 
accomplir cette mission, un raid 
transsaharien Alger-Dakar et 
retour, d e plus d e 15.000 km. a v e c 
é tapes d e 600 à 1.500 km. sans 
ravitai l lement d'aucune sorte. 

Parmi l es m e m b r e s d e la 
m i s s i o n q u i a c c o m p a g n e n t 
M. P R O U S T , seront : M. Isaac 

K O E C H L I N , Administrateur-
D é l é g u é d e la Société d e s Auto
mobi l e s Peugeot , M. V A L L E E , 
Directeur, M. André BOILLOT, 
Chef d u Serv ice de s Courses, 
M. l e Commandant GAMA, At
taché au Ministère d e l'Air. 

Le convoi s e c o m p o s e d e vo i -
-tures d e série à 4 roues s imples : 
un CatHiolet 201, un Cabriolet 
12 CV 6 cyl indres , un Cabriolet 
18 CV sans-soupapes , une Ca
mionnette 1.200 kg. 

Chaque véh icu le est autonome 
pour l 'approvisionnement e n 
eau, e s s ence et v ivres . Les types 
d e c e s 4 voi tures ont été choisis, 
à dessein, très différents en puis
sance et e n poids , afin d e rendre 
la démonstration plus probante. 

Indépendamment d u rapport 
officiel dont cette expédit ion fera 
l'objet d e la part d e M. P R O U S T 
auprès d e s Ministères d e l'Air e t 
d e s Colonies, Peugeot publiera 
une relation documentée préci
sant tous l es enseignements tech
niques recueil l is au cours d e la 1 

croisière. 

D e s nouve l l e s d e la miss ion 
Proust-Peugeot seront données 
chaque jour par les journaux et 
par les communiqués quotidiens 
d e T .S .F . que vous pourrez en
tendre à 20 h. 30. 

Les grandes émiiqyes de FoemalrAssociation 

R. 0. CALAIS TT t . C. FIVES 
FONTt f f lATC" NUL 0 A 0 

C'est par un Vent violent mais sur un terrain 
relativement sec. que se disputa le match des deux 
• lanterne rouge • du Championnat du Nord. 

D:ins 1 eniemorie du Jeu et surtout dans la 
seconde mi-temps l^s Calaisiens méritaient ample
ment la victoire mais une nouvelle roi» ev comme 
nous le presser'ii>n=. le* avants « Noir ev Or • ne 
surent pas traduire jes nombreuses occasions qu'ils 
eurent d ourrir le score. 

Vingt M i on PU croire au out. -20 fois soit a la 
maladres^ des avants Calaisions oU une lolie reine 
de Nicolle. le keeper Fivois. qui fit (entre-parsntnè 
ses) et la fin arriva sur un score nul. 

Les Nordistes manquèrent eux assi avec queaques 
Jolies occasions grâce A de= déboulés superbe» de 
l'aiiier droit Deschamps qui manqua raalhe.ireus». 
tuent de réalisation près du but enreyant la balle 
dans ie? nuaires. 

Les l'ivois louèrent 1 apremlère mi-temps arec 
le vent. Mais Calais colla à la balle et annihila 
U maieure partie des attaques nord sies. Deux cor
ners turent acquis a l'ives. tous deux fur nt dé
gagés Cette première mi temps fut égale. 

Dans la seconde période Calais donna A fond, 
mais ne réiislt pas à marquer 

Se signalèrent pour Fives : Nicolle. au but-, les 
deux arrières Elyn et Vandeponssel; a l'ayant. 
Deschamps et Henno. 

Il y eu. malgré le vent, quelques esquUses de 
belles attaques des deux cotes àfflig dans l'in-
senihl" ieu aérien et net manque de précision. 

A Calais, f.acrouts et Leqiiien se mirent le plus 
en vedette dans la ligne aitaquante. 

En demis. Lebon parut fatigué. Brasselet. Roland 
et Lavovo firent, bien à l'arriére, ainsi qn« 1* 
keeper Boscher. F. H. 

^ DE DESSERT 

Etabl" P A S P A I L s Arojgil(S«in»j 

O. S HALLUIN ET S. C. LOURCHES 
; UNT MATCH NUL 1 A 1 

Cette partie jouée A Halluin sur le terrain de 
l'Clymp'que avait attire bon nombre de specta
teurs. Malgré, le vent qui soufflait par rafales, il 
y eut quand mémo des phases de beau jeu. Dans 
l'ensemble. Lourches fut supérieur, la ligne d'atta
que d'Halluin. probablement dans un mauvais 
Jour, accumula fautes sur fautes. Le premier but 
fut marqué par Lourches sur une échappée de ïi'n 
ailier frauche à la 40e minute. En seconde ml-tomtis 
les Lourd, «s eurent nettement l'avantage, profi
tant du vent ils jouèrent le plus souvent dans la 
surface Halluinoise, sans Decorminck. qui émergea 
du lot la marque eut été en leur faveur. La fin 
fut slfflée sur un résultat nul. Halluin ayant, au 
cours d> ce second time, marqué sur penalty. 

Arbitrage de M. A. Delannoy. 

U. S. B r u a y ba t J. S. D e s v r e s 
par 4 buts à 3 

Comme 11 était A prévoir, le match a donné .'le't 
A une lutte très serrée. Bruay gagn„ le toss et 
joue avec le vent. Aussi 11 parvient. i>ar de be'Jes 
cxnhmaisons, A tromper crois fols la vigilance ou 
portier visiteur, alors que Desvres marque avant 
la mi-temps un but par shoot do l'allier gauene, 
quo Guilluy reprend. 

A la mi-temps. Bruay mène par 4 * 1 . 
Après les citrons, Desvres a l'avantage dn vent, 

malgré cela lo premier quart d'heure est tout A 
l'avantage de Bruay qui parvient à augmenter 
son score par un superbe but. La dernière demi-
heure est tout a J'avantage de Desvres qui fait d"» 
efforts mérités pour combler son retard. Sur une 
mauvaise entente de la défense Bruaysienne, Des
vres marque un !e but. suivi quelques minutes 
après d'un ce. Desvres met toute la sauce, devant 
ce danger, Bruay serre sa défense pour conserver 
son avantage et y réussit. 

R. C. CARVIN BAT A. G. T4HIWERHES 
PAR 2 A 0 

Cette rencontre vit la nette s'.périorité du Racing 
Club de Carvln au cours de toute 1» PVtle , qui 
fut arbitrée par M. Constant. 

<P TOUX 
C A T A R R H E S 

BRONCHITES 
CHRONIQUES 

GOUTTES 
LIVONIENNES i T R O U E T T E - r e B R E T 

e n c a p s u l e » 

C o u p e d u N o r d d e s Juniors 
U.S. BOULOGNE BAT AMIENS PAR 3 A 1 

Quoiqua moins doués au point de vue athléttrue 
les Boulonnais se montrèrent supérieurs en techni
que aux Amiénols. A la mi-temps, les visiteurs, qui 
bénéficiaient du vent, menaient par 1 a 0. 

La reprise suivante verra un net. avantage des 
Boulonnais, qui acculeront les visiteurs dans leurs 
bois et marqueront trol s buts. 

A CALAIS : EQUIPE 1 ' ERRIENNE BAT 
EQUIPE B M A R i T i M E PAR 38 A S 

Maigre la concurrence du grand matca de foot
ball Haciu^-i ivcs. les lououea du terrain Wuaen 
Hegnier etaieut. hier aures-uuin, cop.uuseweni sa i -
U M pour ass is ter ,aux grands matenes. unerU:»-
tricts A et u l'erriens-Maritunes. 

Les équipes eu présente uvUs tirent assister a 
un jeu de granue classe qui conquit d'omniee 'es 
plus profanes uu pa.-ket. 

Le uiaicn jes cguipes B. qui deceita ta réunion. 
fut l'occasion d'une belle exhibition g lace a l'arai-
trage judicieux de M. S—i(t. Les l'erricns iireu» 
preuve d une supériorité écrasante. 

La défense Maritime dut supporter le Poids i*e 
toute la partie, car a part Guesquière. de Dunker
que. qui tourim une partie superbe, les autres 
avants ne lurent pas a la hauteur de» circonstan
ces. Pourtant les Maritime», avec l'introduction 
dans leur équipe de Leiualtre et Leprôtre pour
raient einettr» quelques prétentions. 

A la m.-temps, le score était de i l a î , 
LA VICTOIRE DES .AARITin tC: 

EN EQUIPE A P* 29 A 15 
La cocopoalUoa des equifies était la suivante ! i 
1A Maritime : Denvers. Ffiscourt, caioo Dufresw 

ne et liernouit. 
IA Terrien : Vanco, Vliegue, Hersons, Lequain. 

Peikens. 
La partie débute A toute allure. Les Maritimes 

Jouent contre i e veut. Le premier p.tuer est i'OBU, 
vie de caloo. puis vlieghe jxite et après 10 minu
tes de Jeu le: score est de 4 A 4. 

Puis le jeu s'ouvre soudainement et les SSMIR 
pleuvent de part et d'autre. Peut-etr. un peu pins 
rrequenti chez les Maritimes. Plus précis ch^j MIS 
Terriens. ^^ 

Les cinq dernières minutes de la première mi-
temps sont nettement pour les Maritimes. Les deux 
arriéres. Hernoult et Dufrenne lancent demis et 
ayants qui combinent agréablement et percent 
trois fois la défense nordiste par Caio, Friscou-* 
et Danvers (i panier chacun). ^ ^ 

La, mi-temps donne Maritimes 12 Terriens a. 
le Ï2L a r e D r , s e ' l e s terriens, bien Jouant cootrel 
! L „ f m ' s °ht Pressants, mais leur pression. olenJ 
menée par Vlieghe et Vanco. est endiguée, ̂ M 
Calo, Hernoult et Dufrenne. 

Après 5 minutes de Jeu les Maritimes prenne»* 
un net avantage et marquent par Calo et Da» , 
vers » . Un superbe panier est ensuite marqué L~U? 
Hcrsens. Dauvers et Friscourt scorent encore am 
o imrture de Calo. Le trio attaquant martUm- s* 
montre particulièrement en forme et accentue sa 
pression. Calo et Danvers score encore " 
** *ïï, ] a n , ' e r ? f r " n , ' s aux Nordistes et le corn 
de sifflet final retentit consacnnt par 29 à 15 la! 

Jet ràeilleuneUX Q a l f U r e n t W e r ^ ^ " « a M e r n e » * 

B O X E 

L e G a l a d e Bruay-en-Arto i s 
Voici les résultats du gala de Bruay. 
ter Combat en 4 rounds de i minutes • DelobaL. 

do Bruay. bal Leroy. u e Calais, aux points. ^ ^ * 
le Coribat, s rounds de ï minutes ; KystofoceUL 

de Bruav bat H<hard de Calais aux points 
3e Combat, 10 rounds de 1 minutes : Derermetle. 

de Bruay et Destomelaere. de Tournai, font mardi 

4e Combat, to rounds de 2 a l l o u e s Compagnes», 
de Bruay. bat Desmaretz. de Calais au» pointsT^ 

âe Combat. 10 rounds de l minutes Martel 4a 
Bruay. bat Cooreman, de Roubaix par abandaat 
au 3e round. ' ^ ^ 

6e Combat, to round de 2 minutes : Ganthler dai 
Bruay, bat Prévost, d e Calais, aux points 

7e Combat, 10 round* de 2 minutes : sauveccene.,1 
de Bruay, bat Mlchard. de Calais, par abandon an; 
2e round. ^ 

L a b o x é à l ' A c a d é m i e d e s Spor t s 
d e R o u b a i x 

L'Académie des Sports de Bounalx dirigée par le 
Professeur Dubus, avait organisé dimanche u n gala 
de boxe dans la salle des Fêtes de la nu . de. 
l'Hospice qui obtint un beau succès. 

A rencontre de Lille, qui fait toujours salle eom. 
blc, le public Roubaisien avait légèrement boudé 
est-ce la eaus» de» jours de fêtes ou la rencontra 
U.S.T.-Raclng En tons cas. félicitons l'A.S.R. » • 
savoir nov* offrir des programmes de 1er choix. 

La séance était présidé par M. Decraene entoure 
de ses adjoints. MM. Meurein et Castel. délégués 
officiel Je la F.F.B. : Prévost, chronométreur -
Desrousseaux. starter. 

Le» combats étaient présidés par M Germain et 
Jugés par MM. Gustin, Tiberghien et Morel. 

Voici les résultats 
s rounds de 2 minutes : Delcrolx, de Tourcoioav 

51 kilos, vainqueur dP Cardon, A.S.R.. 50 kilos. 
Rasson A.S.R.. vainqueur <je vanblard de Menht 

par disqualification sans bourse pour abandon uorr 
justifie au 1er round. 

Vandecastel, de Mentn. vainqueur de Basquti», 
A.S.R. au 1er round par un coup k l'estomac 

Kid Nestel. de Menln. fié kil. vainqueur de Motte 
67 kil. A S R . . par k.-o. au 4e r. 

10x2 • li.tumann. A.S.R., 60 k. 500. vainqueur a u x 
pointe dp selosse. de Menin. eo k. 500 

Meulebrouck. de Menin. 67 kil. vainqueur eux: 
point, de vcrsrhemoet, A S R . 68 k. 800 Com'jat' 
conduit pa r 2 courageux boxeurs. 

10x11 : (iydé Jeune, A S R . 51 kil.. Champion d» 
France Militaire contre sandjack 51 kil. Champtun? 
d'Ee-ypte. Gydé vainqueur aux points. 

Vrai régal, ayant devant nous deux boxeurs ner
veux et intrépides, pourtant Gydé mène durement 
le combat et accule souvent son adversaire dans 
les cordes, réussissant maintes séries, emballant 
d'enthousiasme l e public qui ne ménage pas -es, 
applaudissements. Maints corps à corps A l'avan
tage de Gydé. Au 10 round, le gong sauve l 'Eçra. 
Uaa d'une position très dangereuse. 

CORDIAL-MEDOC 

RHUM ST ESPRIT 

r 
En haut : L'éajmee crémière du R. C Roubaix qui • battu Mer * Roubaix fttnki 

|'U. S- Toura uonneise, M ba* 

R E S U L T A T S D I V E R S 
F.B. Club Tritholj bat U.S. Denalsienne par 

8 buts A 1. 
C.R. Dunkerque-Malo UB) bat B.C. Arras flEf 

par * buts a 0. 
MATCH AMICAL 

Amiens A.C. bat Enghian-Ermont par 5 buts t t. 

Dépliants et Concours du Byrrh 
On sait que les premières rencontres du Cham

pionnat de Rugby et cel les de la Coupe de 
France de Football sont prévues pour les 5 et 
12 janvier respectivement. 

H est donc déjà rappelé A la multitude de 
sportsmen qui o n t réclamé à leur c lub le 
« DÉPLIANT DU LtYRRH » et l'ont précieuse
ment conservé , q u i l s auront bientôt à s'en 
servir. Le moyen en est s imple ; 

Inscrire d a n s les tableaux disposés pour cela 
les n o m s des c lubs opposés les uns aux autres 
et, eu (ur et à mesure, les résultats chiffrés des 
rencontres . 

Cependant, le dépl iant du Rugby devra être 
modif:» ainsi, par suite de la création du Co
mité du Roussi l lcn. Darrer dans les deux sens 
et rcraplncer : 

LANGUEDOC 5 (Poule F) par Roussillon 1 
LANGUEDOC 6 (Poule D) par Roussillon 2 
LANGUEDOC 7 (Poule G) par Languedoc 5 

Ne pas oublier que les résultais qui seront 
inscrits sur le dépliant du rugby c o m m e sur 
celui au Football , seront de ia Pius haute impor
tance pour supputer les chances respectives des 
Clubs et participer ainsi, avec l'espoir de ga
gner, à l'un ou a l'autre des « CONCOURS DU 
BYRRH » tous deux dotés de prix magnif iques 
et dont la clôture est fixée au 1 " février 1030. 
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SPORTS DU NORD ~ 
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ABOIEMENTS ! 
Nord - Pas-de-Calais - Somme - Aisne j? 

an i 10 francs — 6 mois \ > f r . S0 F 

Autres départements et Colonies n 
an : 2 iranos — 8 mois : j fr. 50 X 

ŜS« ^CCTTJS' Ç7WJ& C c W > Crt^Ts» e^r>W> <*" 

B A S K E T - B A L L 

L e s rencontres interdistr icts 
A VALENCIENNES 

District Maritime (équ. A) bat District Terrien 
par i» à l i 

District Terrien léa, Bl bat district Alariline 
car 36 l i . 

HOCKEYi 

C h a m p i o n n a t d u Nord 
PREMIERE SERIE 

Cftib de l'Inqueterle de Boulogne bac Amisa A.flU 
w J à t A 

Douai H.C. bat B.C. Calai* par 3 i l 
RESERVES / ' 

Amiens A.C, bat Boulogne par forfait, 
DEUXIEME SERIE 

Lille H.C. (2A1 bat Douai HO. (-2B) par 5 *«. \ 
Amiens A.C. il) bat H.A.C. Lille par forfait. 

HUGBYJ 

U.R. DUNKERQUE MALO BAT S C. L IL 
LOIS PAR 3 A 0. (1 but sur s " ' » f r a r :> 

La première mi-temps de cette rencontre fut Béa, 
équilibrée, toutefois il n'en fut pas de même âpre» 
le repos. L'iris domina nettement mais ne put "*• 
conclure par la faute de ses ailiers. 

VOIES UPINAIPES 
Cuenson j-adicdlt tous ecoul et affect rec et anc 

v C f w IS r 
A B U R Y Doa en Ph" . * / 0 S' Sauveur. LILLE 

DIASEPTOL 
H4*l '4aivi4s 

COURSES A VINCENNES 
PREMIERE COURSE. —' 1. Don. aster (Dessaaat* 

2 57.50 ; pi. 31.50. — •!. Dapnné II (Simonard) pi. 
35 — 3. fv^espoir (Macé) pi. 19.50. 

DEUXIEME COURSE - 1. Cendrillon tSerolni g. 
63 ; pi. 17 — -2 Cora III (Perlbargl pi. 2». — S. 
t'erlsct (Simonard) pi. 13. 
. TROISIEME COURSE. — I. Eglantlne III 'Baa> 

'ken g. 46 ; pi USA — t. Cragnv ICourtade) pi. 
-25.50 — 3. Echec (Leboncncr) pi. 11.50 

Qr*TRIEMK COURSE _ | . P:da-so« (Forctnall 
g. 53.50 : ta. 950. — -2 lîerka «Simonard! pt. UJ*. 
— 3. Champaubert T.lntsnl) pi i7Jio. 

CINQUIEME rouRSE - i Ele.ignus P tcar* a. 
3'. : pi. 10 50. — i. Echelles (Rlaiid) ni. S. 

SIXIEMF, COURSE - I. Candidat III (Bnttl) g. 
Il : pi 7 50 — ï. Casque d'Or 'Canovtllal pi. 9 .» . 
— 3. Cormontreuil fRIaud) ni. 10 

COURSES A MARSEILLE 
PREMIERE COURSE — t. Rant » g. 9-SS . pi, 

6.50 — 2. Pépère p! 150. 
DEt XIEME COURSE. — 1. Serre Frein g. 171.&9 : 

pi 33M — î. Clovis p t 8.50. — S Miel Roaa nt 
L3.S0. 

TROISIEME COURSE. — 1. St-Bernard g. 8.56. - . 
» penagov pi. 8.50 

QUATRIEME COUBSK. — 1- Passionnément r. 
•J : ol. U — S. La voici pL 13. — 3. Outlaw pt, 

• 1L50. , 
CINQUIEME CO0RSB. — I. Vigie IV g. M : •*, 

7. _ -2. PrlsêU pt. 6J0. 

UPLusPRATjpuE e o u " î t V r t S u 9 ^ 
UR MARCHE DES HORAIRES DU TRAINS 
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